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Tout savoir sur la santé  
des animaux
La Suisse ne compte pas moins de 17 millions d’animaux d’élevage, et quelques 13 millions de volailles en 
constituent la majorité. Quant aux animaux domestiques, la Suisse compte par exemple environ 1,6 million 
de chats, 500 000 chiens et plus de 3 millions de poissons d’aquarium.

Chères lectrices,
chers lecteurs

Ces chiffres prouvent 
que la détention et 
la santé animale 
tiennent un rôle cen-

tral dans notre société. Détenir un ani-
mal entraîne d’importantes respon-
sabilités et obligations. Nos animaux 
nécessitant de l’attention, de la pa-
tience, des soins et naturellement que 
l’on s’assure de leur bonne santé. «Ani-
mal health» est un thème à plusieurs 
facettes qui commence par la recon-
naissance et le traitement des animaux 
individuels et finit avec la prévention 
des maladies de grandes populations 
d’animaux.

En tant que vétérinaire, il me semble 
logique de considérer la santé et le 
bien-être animalier comme une priori-
té de mon métier. En réalité, l’«animal 
health» a des liens avec beaucoup d’as-
pects de la santé humaine.

Santé = Bien-être humain et animal
La santé animale a un effet direct sur la 
santé humaine. Cela commence par des 
gestes aussi simples que caresser un 
animal. Quand un propriétaire caresse 
son chien, sa fréquence cardiaque et sa 
pression sanguine diminuent. Il s’agit 
donc d’une prévention active contre 
le stress. Comme pour les hommes, la 
santé d’un individu nécessite une diète 
appropriée. Augmenter la ration de 
nourriture de son animal de compagnie 
n’est pas la meilleure façon d’améliorer 
son bien-être. Une diète équilibrée est, 
comme chez l’humain, la base d’une 
alimentation saine. Les propriétaires 
ont la responsabilité de s’informer de la 
meilleure nutrition possible pour leur 
animal.

Santé = Traitement des maladies, 
oui mais correctement!
Un thème très important est l’utilisa-
tion des médicaments, et spécialement 
des antibiotiques chez les animaux. Il 

est bien connu que l’utilisation abu-
sive et à mauvais escient d’antibiotiques 
conduit à des résistances diminuant l’ef-
ficacité des antibiotiques couramment 
utilisés tant chez les animaux que chez 

les humains. Cela est valable tant pour 
les animaux d’élevage que pour les ani-
maux domestiques. Il convient donc de 
sensibiliser non seulement les vétéri-
naires, mais aussi les propriétaires à ce 
problème pour que les substances mais 
aussi les dosages soient correctement 
utilisés.

Santé = Prévention des maladies
Santé animale signifie également évi-
ter la transmission des maladies ani-
males aux humains. L’échinococcose 
dont l’humain peut s’infecter par la 
prise accidentelle d’œufs du parasite en 
est un exemple. Ces œufs se trouvent 
notamment sur le pelage des chiens et 
chats tout comme sur les plantes qui ont 
été contaminées par des selles anima-
lières. Pour le propriétaire, une mesure 
de prévention simple consiste à vermi-
fuger son chien tous les mois, à se laver 
les mains régulièrement et à nettoyer 
correctement les aliments avant leur 
consommation.

Santé = Protection animalière
La protection animalière est une ques-
tion morale qui dépend de l’attitude de 
la population envers les animaux. Voir 
les animaux comme des êtres vivants 
avec des sentiments et des émotions 
est un concept qui n’est pas encore tou-
jours accepté. Avec la loi pour la protec-
tion des animaux, nous avons posé les 
bases théoriques pour assurer la sécu-
rité nécessaire des animaux. Cette loi 
n’est néanmoins efficace que si elle est 
mise en pratique. Ici aussi, il incombe 
aux propriétaires de s’informer sur la 
protection animale.

La santé animale ou «animal health» 
est donc en réalité «one health». Ainsi, 
si les vétérinaires et propriétaires s’en-
quièrent activement de la santé et du 
bien-être animalier, ils deviennent des 
membres actifs de la santé humaine.

Chères lectrices, chers lecteurs, profi-
tez donc de cette édition pour vous in-
former sur tous les différents aspects de 
la santé animalière. 
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Interrogés sur le sujet, les 
propriétaires d’animaux 
de compagnie sont una-
nimes quant à la nécessité 
d’un tel service. Ils saluent 
l’ouverture de la première 
permanence vétérinaire 

de Genève. D’aucuns s’accordent à 
dire en effet qu’elle était attendue de-
puis bien longtemps, à l’instar d’autres 
cantons. «Un service d’urgence est 
certes assuré à tour de rôle par un ré-
seau de cabinets vétérinaires, mais vu 
l’augmentation du nombre d’inter-
ventions et la nature des demandes, 
il était nécessaire de faire évoluer la 
prise en charge des soins afin de ré-
pondre à un besoin clairement ex-
primé par la population genevoise, 
nous confie Mme Gelehrter. Hormis 
le traitement de l’urgence, nous ex-
plique-t-elle, notre concept couvre un 
large éventail de prestations afin que 
tout animal puisse être pris en charge 
dans les meilleurs délais et les meil-
leures conditions. Ainsi, il est possible 
de prendre rendez-vous pour un soin 
classique, par exemple un vaccin, en 
soirée, en week-ends ou pendant les 
jours fériés.»

Moins de stress pour l’animal et 
son propriétaire
Lorsque vous composez le numéro du 
cabinet, vous êtes immédiatement en 
relation avec la permanence. Vous rece-
vez les premiers conseils et, en fonction 

du degré d’urgence, on vous indique 
dans quels délais vous devez vous pré-
senter sur place. Si vous venez en voi-
ture, quatre places de parc sont à dispo-
sition de la clientèle. De par sa position 
centralisée, à deux minutes du Musée 
d’ethnographie, la Permanence vétéri-
naire est desservie par trois lignes de 
transports publics, à savoir, les bus 2 et 
19 sur le boulevard Carl-Vogt (arrêt Mu-
sée d’ethnographie) et le tram 14 (ar-
rêt Jonction). Cette facilité de contact 
et d’accès permet de diminuer votre 
stress inhérent à l’urgence. Autre avan-
tage, et non des moindres, si votre ani-
mal doit être gardé quelques jours en 
observation ou pour des soins, il bénéfi-
cie d’une hospitalisation stable et sans 
limite de temps.

Des soins spécifiques
La société évolue, les comportements 
changent, les besoins et les envies aus-
si. Il n’est donc pas étonnant d’assister 
à l’émergence de nouveaux animaux 
de compagnie (NAC). Ils concernent 
plus particulièrement certaines es-
pèces de rongeurs, d’oiseaux, d’am-
phibiens et de reptiles. En cas de ma-
ladie, de troubles physiologiques 
ou d’accident, ces derniers ont be-
soin de soins spécifiques. Pour ne ci-
ter qu’un exemple, la prise en charge 
d’un boa domestique en proie à une 
profonde blessure cutanée est en ef-
fet bien différente de celle d’un chat 
pour le même problème. Pour qu’ils 

soient efficients, les soins spécifiques 
impliquent une formation particu-
lière, des connaissances approfondies 
ainsi qu’un appareillage adapté et de 
dernière génération en termes de mé-
decine, d’imagerie, d’analyses et de 
chirurgie, souligne Mme Gelehrter. A 
ce titre, notre permanence et notre ca-
binet sont aussi en mesure d’accueillir 
et de soigner toutes les espèces de NAC 
et les oiseaux. 

Une équipe de vétérinaires et 
d’assistant-e-s formé-e-s à la 
médecine intégrative
Entre autres avantages, Mme Gelehr-
ter précise que la Permanence vétéri-
naire de Genève offre des prestations 
basées sur la même philosophie que 
son cabinet, à savoir: une médecine al-
lopathique de pointe et des soins inté-
grant les thérapies alternatives com-
plémentaires. Il s’agit là d’une vision, 
d’une approche basée sur une prise en 
charge globale de la santé de l’animal. 
«L’efficacité des traitements homéopa-
thiques, par exemple, est aujourd’hui 
scientifiquement et empiriquement 
démontrée. Dans bien des cas, les ani-
maux sont très réceptifs à l’homéo-
pathie. Des résultats significatifs ont 
été cliniquement mesurés sur les ani-
maux. L’homéopathie peut être ad-
ministrée en traitement unique ou 
en complément d’une prescription 
médicale conventionnelle. C’est une 
thérapie alternative non toxique, res-

pectueuse de l’animal et de l’environ-
nement. En fonction du problème à 
traiter, elle peut être administrée en 
cas de maladie aiguë ou chronique 
ou encore, pendant une phase de 
convalescence», nous explique la doc-
toresse. Elle prend aussi en exemple 
l’ozonothérapie: un soin dispensé 
par la permanence et le cabinet pour 
traiter différents symptômes et affec-
tions. Ses propriétés bactéricides, an-
tivirales, curatives et stimulantes sont 
particulièrement efficaces. De plus, 
votre animal peut aussi bénéficier 
d’un traitement complémentaire aux 
Fleurs de Bach dont l’action concerne 
plus particulièrement le terrain émo-
tionnel, ajoute Mme Gelehrter. Nous 
savons en effet que le stress et l’anxiété 
impactent négativement la santé. Cer-
tains animaux de compagnie y sont 
plus sensibles que d’autres. Aussi, les 
Fleurs de Bach les aident à vivre plus 
sereinement grâce à un traitement de 
fond sur le court, le moyen ou le long 
terme. Dans notre philosophie du soin 
et de la santé des animaux de compa-
gnie, nous nous intéressons aussi de 
très près à l’alimentation et à la micro-
nutrition. Nous préconisons des pro-
duits bio et des compléments alimen-
taires sans additifs chimiques. Tout 
cela concourt au bien-être de l’ani-
mal de compagnie, pour son bonheur 
et celui de son propriétaire», conclut 
notre sympathique et très profession-
nelle vétérinaire. 

Parce que chaque vie compte!

Enfin une permanence 
vétérinaire à Genève!
Il s’agit bien là d’une évolution cantonale majeure dans la prise en charge 
des soins destinés aux animaux de compagnie. A l’origine du projet, la  
doctoresse Mira Gelehrter, fondatrice et propriétaire du Cabinet en médecine 
vétérinaire intégrative à la Jonction.
de Emmanuel Viaccoz

Permanence vétérinaire  
de Genève

Cabinet vétérinaire  
de la Jonction

Boulevard Carl-Vogt 38 
CH-1205 Genève

+41 22 995 96 97

Ouverture: 24/7 (sur RDV ou 
avec appel préalable)

A lire aussi: article «Cabinet  
vétérinaire de la Jonction […]» 
sur www.sante-infos.ch

En savoir plus: 
www.vetjonction.ch

Infos pratiques
La Permanence vétérinaire de 
Genève et le Cabinet vétéri-
naire en médecine intégrative 
offrent l’intégralité des servi-
ces en médecine, chirurgie et 
traitement des urgences. Pour 
leur bien-être et leur santé, vos 
animaux de compagnie béné-
ficient d’une prise en charge 
globale en médecine conventi-
onnelle et complémentaire dis-
pensée par une équipe de pro-
fessionnel-le-s qualifié-e-s.

Une passionnée  
visionnaire  
et entreprenante
Fondatrice et propriétaire de 
la Permanence vétérinaire de 
Genève ainsi que du Cabinet 
de médecine vétérinaire inté-
grative, la doctoresse Mira Ge-
lehrter a suivi un cursus uni-
versitaire classique à Hanovre 
et Munich. Dès la fin de ses 
études, elle prend conscience 
des limitations de la méde-
cine conventionnelle. Tout na-
turellement, sa philosophie de 
vie l’oriente vers une formation 
complémentaire en phytothé-
rapie, homéopathie et ozono-
thérapie. Au bénéfice d’une ex-
périence de plus de vingt-cinq 
années en cabinet vétérinaire, 
Mira Gelehrter est aujourd’hui 
reconnue, par ses pairs et ses 
clients, comme experte en mé-
decine vétérinaire intégrative. 
Elle est également professeure 
et membre de la commission 
des examens à l’école d’ho-
méopathie SHI à Zoug ainsi 
qu’à l’école Anisana, établisse-
ment spécialisé en formation 
de physiothérapeutes et kiné-
siologues pour animaux, dans 
le canton de Berne. 

CABINET VÉTÉRINAIRE EN MÉDECINE INTÉGRATIVE
MÉDECINE TRADITIONNELLE ET ALTERNATIVE,

HOMÉOPATHIE, OZONOTHÉRAPIE

Savez-vous qu’il existe des traitements pour 
les maladies respiratoires de vos animaux ?

Plus d’infos P.15

MIRA GELEHRTER
VETJONCTION@GMAIL.COM
WWW.VETJONCTION.CH
T É L  + 4 1  2 2  9 9 5  9 6  9 7
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PARASITES

Aucune chance  
pour les puces
Les puces figurent parmi les parasites les plus courants des chiens et  
des chats. Et pour eux, c’est pendant les mois les plus chauds que la saison bat 
son plein. Protégez donc votre animal !

Une infestation aiguë 
de puces est un vé-
ritable cauchemar 
pour les proprié-
taires d’animaux. 
Car se débarrasser 
des puces est un 

vrai défi. « Il faut en outre garder à l’es-
prit que seuls 5 % de la population totale 
de puces sont présents sur l’animal » re-
lève la Dresse Sylvie Wilhelm. Les 95 % 
restants sont disséminés dans l’environ-
nement sous formes de larves, d’œufs ou 
de nymphes et constituent une source 
constante de nouvelles infestations. En 
règle générale, on découvre la présence 
de puces par hasard, par exemple lors 
d’une vaccination chez le vétérinaire. 
« Quelques puces isolées sont souvent 
difficiles à voir pour le propriétaire et 
ne causent généralement pas de symp-
tômes manifestes. Ce n’est que lors-
qu’elles se multiplient ou lorsque que 
l’animal y est allergique qu’apparaissent 
les démangeaisons typiques », selon la 
Dresse Wilhelm. La présence manifeste 
d’excréments de puces dans le pelage 
de l’animal constitue le signe classique 
d’une infestation de puces. Ils se pré-
sentent sous forme de petites virgules 
noires, principalement au bas du dos, à 
l’attache de la queue et sur les flancs. Il 
existe un test simple pour confirmer la 
présence de puces : « il suffit de récolter 
ces virgules à l’aide d’un peigne à puces, 
de les déposer sur un papier blanc et de 
les étaler avec une goutte d’eau. S’il s’agit 
de crottes de puces, elles feront une traî-
née brun rouille puisqu’il s’agit de sang 
digéré», comme l’indique la vétérinaire. 
Pour maîtriser une infestation aiguë de 
puces, tous les animaux vivant sous le 
même toit doivent être traités avec les 

produits correspondants. Et puisque 
les œufs de puces sont déposés de pré-
férence dans les fentes, les lits, les fau-
teuils et les tapis, un nettoyage appro-
fondi est également nécessaire.

De graves maladies pour  
conséquence
En l’absence de traitement, une infesta-
tion de puces peut avoir de graves réper-
cussions sur la santé de l’animal. « Cer-
tains chiens et chats sont allergiques à 
la salive des puces et y réagissent. Les 
fortes démangeaisons et l’inflammation 
provoquent des rougeurs et un éclaircis-
sement progressif du pelage ; dans cer-
tains cas, les animaux présentent même 
des zones complètement dépourvues de 
poils » note la Dresse Wilhelm. Le grat-
tage peut mener à des infections bacté-
riennes. Les puces peuvent aussi trans-
mettre le ténia. Un fort parasitisme peut 

même conduire à une anémie, notam-
ment chez les animaux jeunes, et peut 
être mortel dans les cas extrêmes. Pour 
ne pas en arriver là, les chiens et les chats 
devraient être régulièrement traités avec 
des produits destinés à prévenir les infes-
tations de puces.

Il est facile de se prémunir  
contre les puces
Il existe maintenant toutes sortes de pro-
duits qui protègent de manière fiable 
contre les puces. « Les produits dits spot-
on sont appliqués en solution sur la peau 
de l’animal et agissent généralement 
pendant 4 semaines, certains produits 
pouvant être efficaces plus longtemps. 
Les comprimés et les colliers peuvent 
éliminer les puces pendant plusieurs se-
maines, voire pendant quelques mois » 
explique Sylvie Wilhelm.

Pour être sûr de son coup et ne lais-
ser aucune chance aux puces, on peut ou 
on doit, dans certains cas, recourir à une 
prévention contre les tiques tout au long 
de l’année. Les produits qui garantissent 
une protection sans faille pendant plu-
sieurs semaines contribuent à réduire le 
risque de lacunes thérapeutiques et inter-
rompent efficacement le cycle des puces.

Des chiffres:
La puce du chat est l’espèce de puces 
la plus courante chez les chats et les 
chiens. Elle mesure deux à quatre mil-
limètres et vit principalement sur son 
hôte. Pour survivre, elle doit prélever 
quotidiennement du sang. Elle reste 
généralement toute sa vie sur le même 
hôte. La femelle commence à pondre 
ses œufs 24 heures après son premier 
repas de sang et en pond une trentaine 
par jour. 

de Anna Birkenmeier

Dr. med. vet. Sylvie Wilhelm
Dipl. ECVD 

Experte en dermatologie
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Tout comme pour l’homme, la technologie accompagne aussi nos compa-
gnons à quatre pattes. Aujourd’hui, de plus en plus d’objets connectés  
sont dédiés aux animaux: caméras, GPS, colliers, distributeurs de nourriture, 
fontaines à eau, litières… 

 De la technologie 
         pour nos  

meilleurs  
     amis
de Jean Jiboule

Nourriture pour chats et chiens, y compris toutes les lignes diététiques au meilleur prix : 

www.iPet.ch
LA boutique en ligne suisse dirigé par des vétérinaires suisses

CHF 10.— de réduction supplémentaire pour tout nouveau client

Annonce papier iPets 290 x 143.indd   1 18.07.2018   13:42:46

Ces objets permettent aux 
propriétaires de garder 
constamment un lien 
avec leur animal et de 
collecter des informa-
tions utiles à leur bien-
être. On fait le point.  

C’est toujours un crève-cœur de laisser 
son meilleur ami à poil court ou à poil 
long seul pendant plusieurs heures à la 
maison. Afin de limiter le stress et l’an-
goisse de la distance lorsqu’on se trouve 
au travail ou à l’extérieur, il existe désor-
mais des caméras connectées pour gar-
der un œil sur notre chat ou notre chien. 
Un clic sur son smartphone et la camé-
ra s’active et affiche l’intérieur de son lo-
gement pour y observer l’activité de son 
animal. Certaines caméras sont même 
interactives, permettant d’échanger avec 
son animal, on peut ainsi le voir, lui par-
ler et l’écouter à l’aide d’un dispositif au-
dio, voire même jouer avec lui ou lui dis-
tribuer des friandises, ainsi que diffuser 
des senteurs apaisantes. L’occasion d’être 
toujours à ses côtés même virtuellement.

Où es-tu? 
Le collier GPS est un nouvel outil par-
ticulièrement adapté aux chiens et aux 
chats adeptes des fugues. Le collier per-
met de localiser son animal n’importe 
où et n’importe quand, grâce à une ap-
plication installée sur son smartphone. 
Il est alors facile de le retrouver s’il a 
fui ou s’il s’est caché. Le collier en lui-
même n’est pas très encombrant et ne 
consomme pas beaucoup d’énergie, il ne 
gêne pas les mouvements de l’animal. 
L’investissement que représente ce col-
lier est bien maigre comparé à la sécu-
rité qu’il apporte! Combien de proprié-
taires ont dû faire face à l’angoisse de la 
disparition de leur animal préféré? En 
plus de localiser son chien ou son chat, 
ce collier interactif peut également en-
voyer des alertes en cas de fugue et 
même enregistrer l’historique des ba-
lades sur une carte.

Comment vas-tu? 
Tout comme nos montres ou nos bra-
celets connectés, ces colliers high-

tech peuvent contrôler la santé de nos 
animaux. A l’aide de capteurs: accélé-
romètre, température, gyroscope ou 
encore cardiaques… ils permettent de ré-
colter des informations sur les compor-
tements et la santé de nos animaux. La 
fréquence cardiaque, les temps de repos, 
la respiration ou encore les moments où 
il boit ou mange sont des éléments parti-
culièrement utiles pour s’assurer de leur 
bien-être au quotidien.

Contrôler et surveiller  
leur alimentation
Des gamelles connectées permettent 
de distribuer les croquettes à son ani-
mal, et ainsi de fractionner sa ration 
sur la journée en programmant les 
heures de ses repas, ou de nourrir son 
animal à distance si on a oublié de le 
faire avant de partir. Il existe des dis-
tributeurs de croquettes couplés à une 
fontaine à eau, permettant une gestion 
complète de son alimentation. Pour 
les personnes ayant plusieurs chats 
ou plusieurs chiens, certains distribu-

teurs sont même équipés d’une recon-
naissance faciale permettant de savoir 
quel chat est en train de manger. Ils 
peuvent ainsi distribuer une quanti-
té de croquettes particulières en fonc-
tion des besoins de l’animal, et mesurer 
la quantité d’eau bue. Certains distribu-
teurs d’eau et de croquettes sont équi-
pés d’une balance pour suivre le poids 
de l’animal. Idéal pour les chats d’in-
térieur ayant une prédisposition à la 
prise de poids ou pour tout autre com-
pagnon dont l’alimentation et l’em-
bonpoint doivent être maîtrisés. 

Deux outils high-tech spécial chat
C’est connu, les chats sont des animaux 
particulièrement autonomes et indé-
pendants, il est alors plus difficile par-
fois de les surveiller et de connaître 
leurs habitudes et leur état de santé que 
pour les chiens bien plus expressifs. 
Pour nos félins, des innovations parti-
culièrement utiles ont donc vu le jour. 
En tête, la chatière connectée. Elle dé-
tecte la puce placée sous la peau du chat 

pour se déverrouiller et laisser l’animal 
pénétrer dans la maison. Elle peut être 
configurée pour laisser entrer jusqu’à 
cinq animaux dont la puce sert de clé, 
histoire d’empêcher d’autres chats de 
rentrer dans le domicile et piller le bol 
de croquettes ou créer des dégâts. Utile 
aussi pour ne pas avoir à ouvrir la fe-
nêtre ou la porte en plein milieu de la 
nuit au retour d’une balade nocturne. 
Toujours sur le thème de la santé ani-
male connectée, des litières high-tech 
ont également vu le jour. Elles per-
mettent de savoir combien de fois le 
chat va dans sa litière par jour, combien 
il pèse et peut ainsi envoyer une alerte 
en cas de perte importante de poids. 
Elles offrent aussi la possibilité d’être 
alerté lorsqu’il est nécessaire de chan-
ger la litière. De quoi préserver l’auto-
nomie de son chat tout en conservant 
un œil sur lui. 
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CAUSES

Concrètement, comment la Suisse protège-
t-elle les animaux?

Le droit  
des animaux
de Emmanuel Viaccoz

Art. 4 de la Loi sur la 
protection des ani-
maux: «Personne ne 
doit de façon injus-
tifiée causer à des 
animaux des dou-
leurs, des maux ou 

des dommages, les mettre dans un état 
d’anxiété ou porter atteinte à leur digni-
té d’une autre manière. Il est interdit de 
maltraiter les animaux, de les négliger 
ou de les surmener inutilement».

Toute personne qui maltraite un ani-
mal en Suisse peut se voir infliger une 
peine privative de liberté de trois ans au 
maximum. Abandonner son chat ou son 
chien en pleine nature dans le but de 
s’en défaire relève du même chef d’accu-
sation. Exagéré? Pas vraiment au regard 
des souffrances que l’être humain a in-
fligées aux animaux pendant des siècles; 
cela à des fins purement utilitaristes, 
égoïstes, ludiques ou sadiques. L’animal 
a toujours été considéré comme une es-
pèce inférieure et par conséquent, sou-
mise au despotisme de l’être humain. 
Ainsi, sous la pression d’associations 
de défenses des animaux, mais aussi 
par une prise de conscience éthique, la 
Confédération a fini par réagir, non seu-
lement en légiférant, mais aussi en re-
connaissant à l’animal un statut d’être 
vivant sensible à la douleur et à l’anxié-
té. Les textes font notamment référence 
aux vertébrés (domestiques tout autant 
que sauvages et d’élevage). La préserva-
tion des autres espèces animales entre 
dans le giron des lois liées à la protection 
de la faune et de la flore.

«Informer plutôt que réglementer»
La LPA concerne les particuliers tout au-
tant que les professionnels des secteurs 
industriels de l’élevage, de l’abattage, du 
transport animalier, du gardiennage, du 
dressage et de l’expérimentation scien-
tifique. Sans entrer dans le débat en-
flammé qui oppose aujourd’hui les an-
tispécistes aux spécistes, nous pouvons 
tout de même considérer que l’animal de 
ce début de XXIe siècle est mieux trai-
té que par le passé. Par ailleurs, même si 
elle n’est pas encore flagrante, force est 
de constater une évolution positive des 
mentalités et des comportements hu-
mains vis-à-vis des animaux. Il ne s’agit 
pas tant de la peur des conséquences lé-
gales, mais d’une prise de conscience 
éthique du respect de la vie ainsi que 
d’une démarche écologique en vue de 

préserver l’écosystème. En ce sens, la 
nouvelle stratégie politique semble por-
ter ses fruits: «informer plutôt que régle-
menter».

Notre planète appartient aux  
animaux sauvages
L’animal peut vivre sans l’homme, mais 
l’homme ne pourrait pas vivre sans 
l’animal. Nous ne faisons pas ici réfé-
rence à l’alimentation carnée (puisqu’il 
est possible à l’homme de se nourrir au-
trement), mais à un écosystème où tout 
animal sauvage, quel qu’il soit, a une uti-
lité écologique et par conséquent, il doit 
être protégé; y compris des animaux do-
mestiques qui, dans certains cas, consti-
tuent un réel fléau pour les espèces sau-
vages. En Australie par exemple, dans la 
réserve de Newhaven, des barrières an-
ti-chats ont dû être dressées pour pré-
server les espèces endémiques. L’être 
humain se doit donc de protéger, mais 
aussi de gérer et de contrôler la prolifé-
ration des populations animales domes-
tiques et surtout leurs comportements 
afin qu’ils ne deviennent pas nuisibles à 
l’écosystème. Ils doivent aussi repenser 
en profondeur leur manière d’interagir 
avec l’environnement au risque de voir 
disparaître, à moyen terme, bon nombre 
d’espèces.

Un fragile équilibre
Les abeilles, par exemple, contribuent 
à 80% de la pollinisation naturelle. 
Sans elles, nous assisterions à un ef-
fondrement de la biodiversité et à l’ap-
pauvrissement des ressources végétales 
naturelles. Or, aujourd’hui, elles suc-
combent par millions; empoisonnées 
par les engrais et la phytopharmacologie 
chimique. Le hérisson régule la présence 
des reptiles. Les prédateurs éliminent 
les proies en surnombre. D’autres ani-
maux sauvages, comme les cerfs, as-
surent le nettoyage et la «respiration» 
des forêts en supprimant les pousses 
d’arbres susceptibles d’étouffer la flore 
déjà en place. Les oiseaux «contrôlent» la 
prolifération des insectes les plus enva-
hissants.

La Suisse: un modèle mondial
Une récente étude internationale po-
sitionne la Suisse dans le trio de tête 
en matière de protection des animaux, 
avec l’Autriche et la Grande-Bretagne 
(source: PSA). Les lois sont en principe 
respectées et les gros scandales liés à 

la maltraitance sont quasi inexistants 
chez nous. Un gros travail reste néan-
moins à faire au niveau de la faune in-
digène. Sur 3504 espèces d’animaux sau-
vages, 162 ont déjà disparu, 1219 sont en 
danger d’extinction à court terme, et 455 
potentiellement menacées. Arrivent en 
tête 43 espèces de mammifères, 110 es-
pèces d’oiseaux nicheurs, 15 espèces 
de reptiles et 13 espèces d’amphibiens 
(source: OFS 2017).

Une montée en puissance de  
la défense animalière  
Les futurologues des cinquantes plus 
grandes institutions mondiales de dé-
fense des animaux s’accordent à dire que 
le XXIe siècle devrait voir, sinon la fin, 
mais en tout cas une diminution signi-
ficative de la souffrance animalière, et 
plus particulièrement dans les milieux 
industriels de l’élevage et de l’abattage. 
Ils affirment haut et fort que toute en-
treprise, organisation ou personne prise 
en flagrant délit de maltraitance ani-
malière sera mise au ban de la société. 
Leurs moyens d’action: principalement 
les lanceurs d’alerte et la technologie 
web; pour mémoire, les bien tristes mais 
non moins célèbres vidéos de broyage de 
poussins vivants et d’abattages de bo-
vins, de moutons, de porcs ou de che-
vaux sans étourdissement préalable et 
dans des conditions atroces.

Un engagement sans limite
Les associations et autres structures de 
protection animalières sont présentes et 
très actives dans tous les cantons. Nous 
n’avons pas pu en obtenir le nombre 
exact, mais il y a fort à parier que notre 
pays arrive aussi en tête si l’on effectue 
un ratio par millions d’habitants. Très 
actives, leur mission consiste à informer 
et conseiller les détenteurs d’animaux, 
à recueillir et soigner les animaux éga-
rés ou abandonnés, à lancer des initia-
tives populaires pour une meilleure pro-
tection des populations domestiques et 
sauvages. Elles interviennent aussi dans 
les actions en justice lorsque des cas de 
maltraitances sont signalés. Cependant, 
force est de constater qu’en Suisse le 
taux de plaintes est relativement faible 
par rapport à d’autres nations. Ainsi, 
pour autant qu’on fasse abstraction des 
questions éthiques liées à leur exploita-
tion industrielle, nous pouvons conclure 
que dans notre pays, les animaux sont 
relativement bien protégés et traités. 

«Mon chien, c’est quelqu’un!», s’enthousias-
mait feu Raymond Devos dans l’un de ses 
plus célèbres sketches. Lorsque nous assis-
tons à une exposition canine, on ne peut 
que lui donner raison. Focus sur la prépa-
ration, les soins et la santé de l’élite canine 
avec M. Laurent Pichard, président de la  
Société vaudoise de cynologie.

Canins  
et canons!

de Emmanuel Viaccoz

Quelles conditions un chien doit-il remplir pour  
participer à un concours?
Les chiens qui participent aux concours canins doivent posséder un pe-
digree reconnu par la Fédération cynologique internationale (FCI), et être 
en bonne santé. Toutes les races sont acceptées, il n’y a pas de discrimina-
tion. Actuellement, 260 races sont reconnues par cette fédération. A Genève 
par exemple, on recense en moyenne 55% de chiens étrangers en lice pour 
le concours.

Sur quels critères repose l’évaluation de l’animal?
Pour chaque race, nous avons des standards. Il s’agit d’une fiche signalé-
tique qui fixe les critères d’évaluation et d’appréciation. Le chien qui rem-
porte le concours est celui qui est au plus près des standards de sa catégorie. 
Ces critères relèvent de la morphologie, de l’esthétique, et aussi du compor-
tement de l’animal. Du point de vue physique, nous prenons en considé-
ration les mensurations et les proportions de l’animal. En ce qui concerne 
l’esthétique, les juges apprécient la beauté naturelle du chien ainsi que 
celle inhérente à sa préparation, en l’occurrence, le toilettage. L’attitude de 
l’animal est un point très important. S’il est trop timide, timoré, agité ou 
asocial, il n’a quasiment aucune chance de gagner, quand bien même per-
formerait-il sur les autres critères. L’éducation joue donc un grand rôle. En 
fait, il s’agit d’un tout, d’une évaluation globale. Pour prétendre au podium, 
le chien doit non seulement répondre aux standards, mais aussi, dégager 
un certain charme, une prestance.

Ces concours sont-ils réservés aux seuls éleveurs?
Les éleveurs sont en général majoritaires dans les expositions canines, 
mais on y rencontre aussi beaucoup de particuliers. Certains sont très in-
vestis dans les compétitions et d’autres y participent une fois ou deux, par 
curiosité, pour savoir où se situe leur chien par rapport à d’autres.

Dans quelle mesure les expositions canines  
participent-elles à la santé du chien?
Toute personne qui aime son animal lui apporte le plus grand soin. Dans le 
cadre des concours et des expositions, l’attention est encore plus marquée, 
à bien des égards. Prenons par exemple le poids. Un chien en surpoids ou 
au contraire trop maigre n’a aucune chance de gagner. Pour qu’il soit sta-
bilisé dans un poids idéal, son propriétaire devra être très attentif quant 
à l’alimentation ainsi qu’à l’exercice physique. Par ailleurs, cela concourt 
à lui conférer une musculature et une démarche équilibrée. Le toilettage 
régulier est aussi un facteur très important pour la santé physique et le 
bien-être psychologique de l’animal, tout comme l’éducation qu’il reçoit. 
En outre, faire l’acquisition d’un chiot dont les parents ont un pedigree 
offre de bonnes garanties de santé, notamment par rapport aux maladies 
héréditaires. 

M. Laurent Pichard
Président de la Société vaudoise  

de cynologie



diabètesuisse
Information. Conseil. Prévention.

FAR20180702 Campagne Animal Health cor5.indd   1 07/08/2018   15:46



RENCONTRE

8  WWW.VIEDEFAMILLE.CH

PUBLICITÉ

Donnez de l’huile de CBD à votre  
animal si vous voulez

× Maintenir et préserver son bon état général
× Améliorer les mouvements et l‘activité  

de votre animal
× Calmer sa peur et/ou son stress
× L’aider à maintenir un tube digestif en  

bonne santé
× Lui procurer du confort en fin de vie
× Soulager ses douleurs chroniques
× Améliorer ses fonctions neurologiques
× Soutenir et renforcer son système immunitaire
× Calmer et réduire des tremblements  

ou des convulsions
× L’apaiser et le calmer lors de séparation
× Le soulager en cas d’allergies et de problèmes  

de peau
× …

CBD : la solution 100% naturelle et organique pour le bien-être de vos fidèles compagnons à 4 pattes !
Les bénéfices du CBD (cannabidiol) ne sont plus à démontrer pour améliorer le bien-être et le mieux-être des humains.  
Mais qu’en est-il pour nos animaux de compagnie ?

Les bénéfices de l’huile de CBD pour les animaux

Tout propriétaire d’un animal de compagnie sait bien que ces derniers traversent les mêmes états physiques et émotionnels  
que leurs maîtres. L’huile de CBD est sans aucun doute la formule la plus efficace et la plus simple à administrer ! 

Comment agit-il sur les animaux ?
Le CBD agit sur les récepteurs CB1 et CB2 et le cerveau des animaux y répond de la même manière que celui de leur maître,  
voire mieux car leur mode de vie est moins altéré par notre environnement. Là où le récepteur CB1 gouverne les processus  
du cerveau et du système nerveux central, le récepteur CB2 est principalement actif au niveau des organes périphériques ainsi 
qu’au niveau du système immunitaire.

Quelques feedbacks de nos clients : 
« Ma petite chienne a très peur des bruits du tonnerre ou des pétards, elle tremble comme une feuille. Quand je lui donne  
un peu de CBD, elle se calme et elle stresse beaucoup moins .»
« Mon vieux chien commençait à peiner lors des promenades, ça va beaucoup mieux depuis que je lui donne sa  
ration quotidienne de CBD ! »
« Mon chat persan a des problèmes de digestion, il perd l’appétit. Je viens de commencer à lui donner du CBD en huile  
et il semble que ça va un peu mieux, je vais continuer à lui en donner. »

Parlez-en avec votre vétérinaire !

Chez CBD Kingz, vous trouverez des huiles  
de CBD de grande qualité pour animaux,  
fabriquées et développées par un laboratoire 
suisse, garanties 100 % bio et organiques. 

Nombre de propriétaires nous font déjà 
confiance et achètent leur huile de CBD chez 
CBD Kingz. Faites comme eux et profitez  
de notre programme de fidélité dès votre  
premier achat !

Quartier du Flon  
rue des Côtes de Montbenon 5 
Garage n° 13 
CH-1003 Lausanne 
+41 (0)21 601 14 12

Quartier Sous-Gare 
En face de la sortie du  
parking CFF  
rue du Simplon 29 
CH-1006 Lausanne 
+41 (0)21 601 14 09

Pour de plus amples  
informations sur le CBD et sur 
nos produits, visitez notre site 
www.cbdkingz.ch

Bonjour Martina, dites-nous, qui 
êtes-vous et d’où venez-vous?
Je suis artiste photographe et je viens de 
l’Alberta au Canada.

Vous adorez les animaux.  
En avez-vous d’autres que Suki?
Oui, j’en ai un autre, un poisson-globe 
d’eau douce de 6 ans! Mais j’espère trou-
ver un meilleur compagnon pour Suki 
dans le futur, peut-être un chat ou un 
chien.

Qui est Suki? Dites-nous briève-
ment qui elle est.
Suki est un chaton du Bengale femelle 
d’un an et demi. Mon précédent chat est 
mort à l’âge de 19 ans alors que j’étais en 
voyage.

La maison était tellement vide à mon 
retour et j’étais nostalgique de la compa-
gnie que j’avais connue pendant si long-
temps.

J’ai toujours eu des chatons dans ma 
vie et naturellement cette présence me 
manquait immensément. Cependant, 
cette fois-ci, je ne souhaitais plus lais-
ser mon compagnon à poil quand je par-
tais en voyage pour mon travail. En tant 
que photographe de paysages, la majo-
rité de mon travail nécessite de partir 
en randonnée et visiter des parcs natio-
naux. Je me suis dit que je tenterais bien 

l’aventure avec un chat. A 3 mois, j’ai 
commencé à mettre un harnais à Suki, 
juste quelques minutes à chaque fois. 
Les premiers pas furent agités et ban-
caux, mais après quelques jours elle ré-
alisa que «harnais» signifiait «davantage 
de friandises». C’est tout ce qu’il fallait 
pour la convaincre! Sa première véri-
table excursion dans la nature fut dans 
mon arrière-cour et je vous mentirais 
si je vous disais que Suki n’a pas été un 
peu effrayée. Au bout du troisième jour, 
néanmoins, elle était prête à explorer 
les alentours du voisinage et là, la véri-
table aventure commença. Suki n’a plus 
jamais vraiment eu peur après ces trois 
premiers jours. Parfois, elle est encore 
un peu tendue mais elle n’a jamais fui, 
même pas à cause des chiens!

Quand avez-vous décidé de créer 
un compte Instagram pour Suki? 
Quelle belle success story! Dites-
nous comment ça a pris forme.
J’ai décidé de créer un compte Ins-
tagram spécialement pour Suki 
quelques semaines plus tard. J’ai com-
mencé à poster ses photos sur ma 
propre page (@ enchanted.forest). 
J’avais déjà beaucoup d’abonnés avant 
d’avoir Suki, mais à chaque fois que 
je postais ses photos, j’avais trois fois 
plus de réactions. Je me suis rendu 

compte que les gens souhaitaient voir 
davantage Suki que mes photos de pay-
sages. A ce moment-là, j’étais un peu 
jalouse et j’ai donc créé une page rien 
que pour elle.

Suki a l’air heureuse et en bonne 
santé, pensez-vous que le fait de 
voyager avec elle est bénéfique?
Ce que je préfère quand j’emmène Suki 
en voyage, c’est de voir la joie et l’exci-
tation que ça lui apporte. Suki est très 
active et devient un peu folle quand 
elle est restée à l’intérieur pendant trop 
longtemps. Partir à l’aventure sur des 
périodes de deux à sept jours régulière-
ment permet de garder son esprit éveil-
lé. Elle aime aussi les gens et quand nous 
sommes sur les sentiers, elle reçoit énor-
mément d’attention. Je ne sais pas si 
le fait d’être arrêtée toutes les cinq mi-
nutes pour parler est ce que je préfère, 
mais c’est définitivement très sympa 
pour Suki.

Vous êtes une bloggeuse, vlo-
geuse, influenceuse sur Instagram 
et une photographe de talent, 
quels sont vos projets futurs?
Mon prochain grand projet est d’emme-
ner Suki en Europe en septembre-oc-
tobre. Ce sera un roadtrip, le style de 
voyage qu’elle préfère!

À propos de moi
J’ai lancé mon compte instagram il y a 4 
ans pour partager mon art ; je faisais de la 
peinture à l’huile bien avant la photogra-
phie. Finalement j’ai divisé mes centres 
d’intérêt dans de nouveaux comptes ; 
maintenant je gère @sukiicat, @en-
chanted.forest, @spiritnectar, et @mar-
tinagutfreund. Je fais de mon mieux pour 
gagner ma vie grâce à mon art et mes bi-
joux, donc instagram m’aide vraiment! 
Je suis inspirée par de nombreux pho-
tographes autour de moi, et par-dessus 
tout par la nature. Je passe beaucoup de 
temps à l’extérieur, donc la photographie 
est juste une autre excuse pour continuer 
à explorer la nature. Mon but est de conti-
nuer à travailler de façon indépendante 
afin de pouvoir continuer à créer ce que 
je veux.

Le Canada compte de nombreux parcs 
nationaux et provinciaux magnifiques. 
Je ne suis pas affiliée à une quelconque 
association de protection de l’environ-
nement, mais j’essaie de promouvoir une 
expérience positive de nos parcs. Cela si-
gnifie éduquer les gens sur les lois pour 
tenir en laisse leurs animaux de compa-
gnie, les lois sur les drones, les déchets 
et nourrir la faune. J’essaie d’arrêter les 
gens quand je vois ces choses se produire, 
et je pense que si plus de gens faisaient 
cela, cela aiderait beaucoup!

Rencontre avec Martina Gutfreund, artiste photographe et amoureuse  
de voyages. Accompagnée de son chat du Bengale, Suki, son aventure est suivie  
par plus de 890 000 personnes sur Instagram.

       Le monde  
  à travers  
        les yeux de Suki

de Julien Palet

© MARTINA GUTFREUND
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1 Hydratation: Les chats se déshydratent très rapidement, donc 
j’apporte toujours avec moi une boîte de la nourriture humide  
préférée de Suki pendant les randonnées. Je la mélange avec un 
peu d’eau toutes les 2 heures. De cette façon, je m’assure  
qu’elle s’hydrate régulièrement pendant qu’elle fait de l’exercice.

2 Le transport: Lors des randonnées plus longues, Suki se fatigue 
en marchant (généralement toute marche plus longue de 5 km), 
donc j’emporte toujours un sac à dos spécialement conçu pour 
le transport des chats, afin qu’elle puisse se reposer et se laisser 
porter pour le reste du chemin.

3 Les jouets: Cela peut sembler bête, mais quand vous essayez 
de prendre des photos d’un chat alors qu’il y a des insectes, des 
oiseaux et des écureuils partout, il est très difficile de capter  
l’attention du chat. Si je prends un jouet bruyant, je peux habituel-
lement attirer son regard suffisamment longtemps pour prendre 
une photo.

4 La sécurité: Assurez-vous d’apporter une laisse et un harnais 
robustes ; les rencontres avec la faune sauvage et les chiens sont 
communes, et votre chat est beaucoup plus en sécurité avec 
vous que s’il s’échappe et s’enfuit dans la forêt. Il est également 
important de prêter attention au langage corporel de votre chat.  
Si votre chat a l’air paniqué, essayez de l’éloigner de cette situa-
tion stressante rapidement et calmement.

5 Friandises: Voyager avec un chat n’est pas toujours facile,  
donc apporter quelque chose pour le renforcement positif aide 
toujours. De cette façon, votre chat reste de bonne humeur  
tout au long de la journée. 

5 CHOSES 
À VÉRIFIER LORSQUE  
VOUS VOYAGEZ AVEC  
UN CHAT
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INTERVENTION

La laparoscopie est une technique chirurgicale de plus en plus utilisée 
chez l’animal de compagnie. Comme pour l’homme, elle reste moins  
invasive et est régulièrement utilisée, notamment pour la stérilisation 
des chiens et des chats.

Laparoscopie:  
une «mini-intervention»  
pour moins  
de complications

de Jean Jiboule

Une technique qui 
remplace peu à peu 
les chirurgies clas-
siques lourdes tout 
en garantissant une 
récupération opti-
male. 

La laparoscopie consiste à opérer l’inté-
rieur du corps de l’animal, quasiment à 
distance, à l’aide de petits instruments 
qui ne nécessitent pas de grandes in-
cisions. Elle se réalise en plusieurs 
étapes: d’abord le chirurgien procède à 
une toute petite incision de la peau de 
quelques centimètres seulement. Cet 
orifice beaucoup plus réduit que celui 
pratiqué lors d’une chirurgie classique, 
va permettre d’introduire une petite 
caméra dans la partie du corps de l’ani-
mal pour en scruter l’intérieur. Du gaz 
carbonique est ensuite introduit dans 
la cavité pour soulever la peau, créant 
ainsi un espace entre la peau et les or-
ganes où le chirurgien peut regarder et 
aussi introduire de petits instruments 
pour opérer. En effet, les pinces, ci-
seaux, ou instruments de coagulation 
et de suture… sont introduits eux aus-

si à l’aide de petits trous incisés dans la 
peau de l’animal. 

Réduire le champ opératoire, ou-
vrir le champ des possibles 
A la différence d’une chirurgie classique, 
tous les gestes se font donc à distance 
des organes, sans de larges incisions. 
Le télescope relié à la caméra remplace 
alors les yeux du chirurgien et les ins-
truments ses mains! Ainsi, de nom-
breuses opérations peuvent être réali-
sées grâce à la chirurgie laparoscopique. 
Elles se pratiquent notamment sur la 
plupart des organes abdominaux tels 
que l’appareil digestif, particulièrement 
chez les chiens sujets à la torsion d’esto-
mac. Elle est également utilisée pour les 
biopsies intestinales ou souvent sur les 
organes génitaux lors d’une castration. 
La laparoscopie permet aussi de répa-
rer des hernies inguinales et des hernies 
périnéales toujours avec cette même 
technique non invasive.

Moins de risques, plus de confort  
Même si cette technique peu invasive 
exige une formation spécifique et une 

certaine expérience, il y a de nombreux 
avantages pour le chirurgien et les ani-
maux. En premier, elle diminue l’agres-
sion chirurgicale sur le corps du patient, 
ce qui garantit un meilleur confort et 
une large diminution des douleurs 
postopératoires. Le risque de compli-
cations au niveau des cicatrices est lui 
aussi largement diminué, il y a en ef-
fet moins de saignements et de risques 
de contracter des infections. Fini donc 
les pansements et les nombreux points 
de sutures qui gênent l’animal une fois 
l’opération terminée. La durée d’hospi-
talisation est bien plus courte, les ani-
maux restent moins longtemps en ob-
servation et peuvent rentrer chez eux 
plus tôt. Certaines interventions sont 
réalisées en un jour seulement, l’ani-
mal rentre le matin à la clinique vétéri-
naire et ressort le soir. Enfin, la laparos-
copie représente un intérêt esthétique 
majeur puisque les cicatrices sont de 
très petite taille et deviennent quasi in-
visibles quelques semaines après l’in-
tervention. 

CE QUE VOUS DEVEZ 
SAVOIR SUR LA  
CRUELLE RÉALITÉ DE 
LA FOURRURE

d’animaux sont tués dans des élevages  
uniquement pour leur fourrure.

Chaque année, plus de

Les principaux animaux  
élevés pour la fourrure, comme le 
vison, le renard et le chien viverrin, 
sont des animaux sauvages  
non domestiqués.

Territoire du renard en milieu  
naturel: 10 km2

Le stresse causé par le confinement 
dans des cages minuscules entraîne 
de graves problèmes de bien-être 
animal comme l’automutilation, des 
plaies infectées et le cannibalisme.

 100 MILLIONS 

Pour préserver le pelage, les  
animaux sont tués au moyen  
de méthodes cruelles comme le 
gazage ou l’électrocution.

Le marché global s’élève à plus 
de 15 milliards de dollars.

Taille moyenne d’une cage  
de batterie: 1 m2

Source: GAIA – Global Action in the Interest of Animals
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VOYAGE

Cette fois, c’est décidé. Vous partez en vacances en emmenant votre compa-
gnon préféré. Les croquettes du chien bien calées dans votre sac à dos,  
le panier du chat sous le bras, vous voilà en route vers de nouvelles aventures… 

En route, Médor!

de Jean Jiboule

Mais pas si vite! 
Voyager avec 
son animal, 
ça ne s’impro-
vise pas. Voici 
quelques rap-
pels et conseils 

pour des vacances réussies avec votre 
meilleur ami.   

Commençons par le plus compliqué: 
le voyage hors des frontières. Il faudra 
passer la douane et là, votre animal de-
vra montrer patte blanche. Il faut à tout 
prix vous renseigner bien à l’avance sur 
les formalités que vous aurez à accom-
plir. Attention, certaines démarches né-
cessitent plusieurs mois de délai! A l’in-
térieur de l’Union européenne, vous 
pouvez voyager en toute liberté avec 
un chat, un chien ou un furet, à condi-
tion d’avoir un passeport européen pour 
votre animal. Celui-ci est délivré par un 
vétérinaire, qui atteste de son identifi-
cation et de sa vaccination. Pour tous les 
autres pays, renseignez-vous à l’avance 
auprès des ambassades ou des consu-
lats. Une fois ces démarches effectuées, 
il ne vous reste plus qu’à trouver à votre 
animal une petite place à vos côtés pen-
dant le transport.

L’avion
Les compagnies qui accueillent les ani-
maux ne tolèrent que les plus petits en ca-
bine. Selon les compagnies, votre compa-
gnon doit peser moins de 4 ou 6 kg pour 
voyager à vos côtés, toujours dans un sac 
prévu à cet effet. Au-delà de ce poids, il 
voyage en soute dans une caisse adaptée. Le 
transport de votre animal est payant et les 
prix vont de 60 à 500 francs environ selon 
la destination et le poids de votre animal.

Le train 
Chiens et chats sont généralement admis 
à bord des trains, soit gratuitement, soit 
moyennant une petite somme. En Suisse, 
une carte journalière d’une valeur de 35 
francs est disponible pour faire voyager son 
chien sur l’ensemble du réseau des trains et 
des bus. Voyager avec un chat en caisse est 
gratuit, car considéré comme un bagage. 
Dans d’autres pays européens, au-delà d’un 
certain poids, l’animal paie un billet; par 
exemple en France, c’est un billet à 50% du 
prix plein tarif 2e classe sur les TGV.

La voiture
C’est souvent le moyen le plus utili-
sé pour voyager avec son animal alors 
quelques conseils s’imposent: 

	Evitez de lui donner à manger 2 à 3 
heures avant le départ afin qu’il ne soit 
pas malade en voiture. Il vaut mieux 
lui laisser le temps de digérer son der-
nier repas et idéalement de faire ses be-
soins.

	Pour sa sécurité comme pour la vôtre, le 
chat et le chien de petite taille peuvent 
voyager dans des caisses de transport. 
Arrimées à la banquette ou posées sur 
le plancher mais jamais dans le coffre. 
Vous pouvez disposer une serviette 
éponge ou une alèse dans le fond de la 
caisse afin d’avoir une solution rapide 
en cas de pipi! En effet, il n’est pas rare 
que les chats stressés urinent sur la 
route… 

	Enfin, voyager avec son chien ou son 
chat en voiture demande de la disci-
pline! Comme pour vous, les pauses 
sont nécessaires à votre animal. Toutes 
les deux heures, elles lui permettront 
de se détendre. Vous pouvez ainsi en 
profiter pour promener votre chien et 
lui donner à boire. Cette petite balade 
lui fera le plus grand bien! 

Que ce soit pour des vacances ou un déménagement à l’étranger, il arrive que les 
animaux de compagnie fassent partie du voyage. Voyager en avion avec un  
animal n’est pas anodin et peut rapidement devenir une source d’inquiétude et  
de stress, surtout lorsqu’il s’agit d’un long voyage.

BRANDED BY

Pour le bien-être de votre compa-
gnon, dans le monde entier
Les animaux domestiques peuvent 
voyager sur l’intégralité du réseau 
SWISS. Nous veillons à ce que votre 
compagnon, ou tout autre animal que 
nous prenons en charge, bénéficie du 
confort et de l’attention dont il a besoin. 
Nous nous assurons qu’ils voyagent 
confortablement et en toute sécurité, 
en cabine ou dans le compartiment à 
bagages. Il est important de savoir que 
le mode de transport dépend du poids 
et de la taille de l’animal, de sa caisse de 
transport et des limitations imposées 
par certains pays.

A vos côtés en cabine
Pour beaucoup de propriétaires d’ani-
maux, l’idéale est d’emmener son com-
pagnon en cabine afin de pouvoir faire 
le voyage en toute sérénité avec lui. 
SWISS offre cette possibilité pour les 
chiens et les chats de moins de 8 kilos. 
Ces derniers sont autorisés à accompa-
gner leur maître en cabine si certaines 
conditions sont respectées, par exemple 

l’âge, la santé et le comportement de 
l’animal ainsi que la conformité de son 
panier de transport.

En soute, en toute sécurité
Les animaux voyageant en soute sont 
pris en charge par Swiss WorldCar-
go, qui transporte chaque année plus 
de 4000 animaux aux quatre coins du 
globe. Animaux domestiques ou sau-
vages, dans le cadre d’actions de protec-
tion des animaux ou en route vers un 
nouveau foyer, rares sont les espèces 
animales n’ayant pas compté parmi 
nos passagers. Si Swiss WorldCargo est 
l’une des compagnies les plus respec-
tées pour le transport des animaux vi-
vants, c’est parce que nous veillons à ce 
que les animaux pris en charge bénéfi-
cient du confort et de l’attention dont ils 
ont besoin.

Des conditions adaptées
Une des grandes appréhensions des 
propriétaires est souvent liée aux 
conditions dans la soute, particuliè-
rement la température. Avec SWISS, il 

n’y a pas lieu de s’inquiéter: nos avions 
long-courriers disposent d’une soute 
spéciale pour animaux, équipée d’ins-
tallations de climatisation. La tempé-
rature de la partie inférieure de l’avion 
est réglée en fonction des exigences du 
moment et la pression en soute est iden-
tique à celle en cabine.

Nous investissons constamment 
dans l’amélioration de nos méthodes et 
de nos installations pour répondre aux 
besoins des animaux pendant toute la 
durée de leur transport. Le personnel 
de nos escales, spécialisé dans la prise 
en charge des animaux vivants, vérifie 
notamment que les dispositions de IA-
TA* soient scrupuleusement respectées.

Préparer son voyage
Chez SWISS, les besoins de nos passa-
gers sont au cœur de nos préoccupations. 
Nous assurer que votre animal puisse 
vous accompagner en fait partie. Il est 
important de savoir que selon la desti-
nation, différentes dispositions légales 
s’appliquent aux animaux voyageant en 
avion. Il est donc conseillé de réserver 

son vol assez tôt et se munir des docu-
ments originaux de votre animal: titres 
d’entrée, de sortie et de transit et certi-
ficats de santé et de vaccination. Notre 
Service Center vous aide pour les réser-
vations et répond à vos questions. 

Quand les animaux nous 
accompagnent en voyage

de Swiss International Air Lines

Plus d’informations sur le  
transport des animaux à bord 
des vols SWISS:

swiss.com/animaux

© SWISS INTERNATIONAL AIR LINES

* The International Air Transport Association
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PUBLICITÉ

CHIEN PERDU ?                                 
CHIEN FUGUEUR ?
LA MÉDAILLE CONNECTÉE DOG RESCUE TAG, 
LE MEILLEUR MOYEN DE RETROUVER SON ANIMAL.
 
Créée par une société suisse, cette médaille contient les informations utiles sur 
l’animal : identité, contact du propriétaire, données de santé… Elle intègre aussi les 
dernières technologies d’identification, le QR Code et puce NFC. 

Grâce à cette médaille, toute personne qui retrouve votre compagnon aura 3 possibilités (smartphone, 
tablette ou ordinateur) pour lire son contenu et rentrer au plus vite en contact avec vous. C’est simple 
et les données sont consultables dans le monde entier.

Notre médaille est recommandée par des éleveurs de chiens, des vétérinaires et des pensions pour chiens.

VITE, DÉCOUVREZ LES MÉDAILLES QR SÉCURITÉ SUR :

WWW.QRSECURITÉ.COM
QR_SECURITE_annonce-290x143 copie.indd   1 24/07/2018   16:13

Lausanne Blécherette, mardi 4 mai 2055. Des élèves de 4e primaire et leurs en-
seignants s’apprêtent à monter dans un aéro-school-liner qui les mènera,  
en quelques minutes, au Musée fédéral de l’apiculture et des abeilles (MFAA*) 
dans le canton de Berne.

Lʹépoque où  
les abeilles  
ont disparu

de Emmanuel Viaccoz

Arrivées sur place, 
les petites bouilles 
joyeuses sont ac-
cueillies par un 
homme aux allures 
de vieux sage. An-
cien employé du 

CRA (Centre de recherche apicole), M. 
Stephan Werner* est désormais direc-
teur du MFAA. Les enfants pénètrent 
dans l’enceinte, subjugués par ce bijou 
d’architecture contemporaine aux al-
lures de ruche géante. Un enseignant 
leur fait signe de se taire et c’est avec 
une pointe d’émotion que M. Werner 
introduit la visite.

Garantes de la biodiversité
«Il fut un temps où, en se promenant 
dans nos prairies alpines, nous pou-
vions assister au merveilleux ballet de 
petits insectes jaune et noir que l’on ap-
pelait «abeilles». Il y avait deux grandes 
catégories. Les abeilles sauvages et les 
abeilles domestiques. Ces dernières, 
plus proches de l’homme, vivaient dans 
des ruches à proximité des habitations. 
Ceux qui s’en occupaient étaient des 
apiculteurs et des apicultrices. Sur l’en-
semble de la planète, on ne comptait 
pas moins de 17 000 espèces d’abeilles, 
souligne M. Werner. C’est grâce à elles 
que la nature était si belle, variée, co-

lorée, abondante. Sans les abeilles, les 
êtres humains n’auraient jamais pu 
manger des fruits et des légumes.»

Une petite fille lève le doigt: «C’est 
quoi monsieur des fruits et des lé-
gumes?»

M. Werner reprend en souriant: 
«C’était des aliments naturels qui pous-
saient dans les champs, les vergers et 
les jardins grâce à ce que l’on appelait la 
pollinisation naturelle par les abeilles. 
En allant chercher de la nourriture 
dans les fleurs, des petites graines s’ac-
crochaient à leurs pattes puis se déta-
chaient dans d’autres fleurs. Cela per-
mettait de donner naissance à des fruits 
et à des légumes riches en vitamines, à 
de nouvelles espèces de plantes et de 
fleurs. On les avait surnommées «en-
semenceuses planétaires.» Malheu-
reusement, les abeilles ont été progres-
sivement remplacées par des drones 
pollinisateurs.»

Catastrophe écologique
«Les abeilles contribuaient ainsi à 
l’équilibre naturel de l’écosystème, 
c’est-à-dire la communauté des êtres 
vivants, les uns au service des autres, 
explique le directeur. Il faut savoir aussi 
que les abeilles produisaient beaucoup 
de miel. C’était leur réserve de nourri-
ture pour l’hiver. Il y en avait suffisam-

ment pour que les hommes puissent 
aussi en manger. Non seulement c’était 
délicieux, mais en plus, le miel avait 
des vertus thérapeutiques. Cependant, 
une catastrophe écologique s’est pro-
duite et elles ont pour ainsi dire totale-
ment disparu, principalement à cause 
des activités humaines. Nous n’avons 
pas su les protéger.»

M. Werner confie alors les élèves 
à sa collègue pour une visite holo-
graphique de la ruche géante.
Le deuxième groupe de la matinée est 
constitué d’étudiants HES en sciences 
de l’environnement. Le thème de la vi-
site est axé sur les facteurs qui ont en-
traîné la disparition des abeilles.

Interpellé par un étudiant sur un pré-
ambule, M. Werner lui répond en ces 
termes: «Votre remarque est tout à fait 
pertinente, jeune homme. La valeur éco-
nomique mondiale de la pollinisation 
naturelle par les abeilles était pharao-
nique. Les économistes de l’époque la 
chiffraient à environ 250 milliards de dol-
lars par an, soit 9% de la valeur alimen-
taire globale. Pour en venir maintenant 
à la cause de leur disparition, plusieurs 
facteurs en ont été à l’origine et particu-
lièrement l’empoisonnement par les pes-
ticides et autres produits phytopharma-
ceutiques chimiques. Après avoir butiné 

une fleur contaminée, l’espérance de vie 
de l’abeille ne dépassait pas quelques mi-
nutes. Elle mourait en chemin, avant 

même d’avoir eu le temps de rejoindre sa 
colonie. Les monocultures, la réduction 
de la biodiversité, l’agriculture intensive 
s’inscrivaient aussi dans le top 10 des 
tueurs d’abeilles. Certaines espèces ne 
trouvaient plus suffisamment de nourri-
ture et mouraient de faim. Il est aussi im-
portant d’évoquer les causes génétiques. 
En voulant créer des abeilles d’élite, en 
termes de production miellifère, des api-
culteurs peu scrupuleux ont sonné le 
glas de la diversité génétique, condam-
nant certaines espèces à une mort cer-
taine.»

Peut-être avez-vous aussi entendu 
parler du Vespa Velutina, plus connu 
sous le nom de frelon asiatique, pour-
suit M. Werner. Cet hyménoptère im-
porté d’Asie a colonisé l’Europe dans 
les années 2010 et s’est attaqué à tous 

les ruchers qu’il trouvait sur son pas-
sage dans certaines régions; ce fut un 
véritable génocide pour les abeilles. En-
fin, pour finir, les abeilles ont aussi été 
confrontées à certaines maladies vi-
rales ou spongiformes. Photosensibles 
par nature, elles n’ont pas non plus été 
en mesure de résister à l’intensification 
de la pollution électromagnétique.»

Ce que nous aurions dû faire  
pour sauver les abeilles
«Si l’homme avait réagi à temps, s’ex-
clame le directeur, rien de tout cela ne 
serait arrivé. Il aurait suffi de privilé-
gier l’utilisation d’engrais et de pro-
duits phytopharmaceutiques natu-
rels, d’encourager la permaculture, la 
biodiversité, de manger bio et local, 
de réduire la puissance du rayonne-
ment électromagnétique. De leur cô-
té, les particuliers auraient dû affirmer 
de manière plus marquée une philoso-
phie écologique en gestation et surtout 
poser des actes concrets en matière de 
comportements économico-alimen-
taires, conclu M. Werner.» 

Puisse cette fiction ne jamais  
devenir réalité.

* Noms fictifs

«Les abeilles 
contribuaient ainsi  
à l’équilibre naturel 
de l’écosystème.»
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Exigez le meilleur pour votre chat !
Chez nous ils seront chouchoutés jusqu’à votre retour !
A propos de nous :
La Pension du Chat Botté, se veut être une oasis et un hâvre de 
paix pour vos chats.
Je suis une passionnée des animaux depuis toujours et j’ai décidé 
de créer mon entreprise en mettant à disposition un service de 
Pension de chat et de Garde de chat à domicile. Pour moi c’est 
un rêve qui se réalise que de pouvoir accueillir vos chats dans 
ma Pension et d’en prendre soin.
 
Les Vacances à la Pension
J’ai conçu un lieu agréable pour votre animal de compagnie. 
Toutes les pièces de l’étage supérieur sont chauffées et dans un 
cadre très familial. J’ai disposé des endroits surélevés ainsi que 
des petits coins sympathiques afin qu’ils puissent observer, se 

reposer. Pour profiter de prendre un bain de soleil, ils ont accès 
depuis la maison à un parc extérieur sécurisé.
 
Garde à domicile
Est-il important que votre bien-aimé, même si vous n‘êtes 
pas à la maison, puisse rester dans son environnement à la 
maison pendent votre absence? Pas de soucis, nous proposons 
également un service de garde de chat à domicile et c’est avec 
plaisir que je viens prendre soin de votre compagnon à pattes de 
velours une à deux fois par jour selon votre désir. Il y aura assez 
de temps pour lui, pour des jeux et des câlins.

La Pension du Chat Botté
www.pensionchatbotte.ch
Route du Pré-Michel 3
1776 Montagny-la-Ville
026 660 42 42

Beaucoup de gens l’ignorent mais l’été n’est pas la saison idéale pour les chiens 
et les chats. En effet, avec leurs pelages, nos animaux sont plus sensibles à la 
température que nous et lorsqu’elle atteint des sommets, ils peuvent souffrir de 
maladies liées à la chaleur. 

En été, gare au 
coup de chaleur!

de Jean Jiboule

En cas de forte chaleur, 
il faut donc redoubler 
d’attention. Voici nos 
conseils pour un été à 
poils courts ou à poils 
longs en toute séré-
nité. 

La plus grave de ces maladies estivales 
est le coup de chaleur: la température 
corporelle du chien ou du chat peut dé-
passer les 41 °C degrés et il risque alors 
d’être atteint d’une très grande fatigue, 
de crampes, d’évanouissements ou pire 
de coma. Les fortes températures et 
l’humidité augmentent l’activité mus-
culaire et rendent le halètement diffi-
cile, ce qui empêche l’animal d’évacuer 
la chaleur par sa peau et sa respiration 
comme il le fait habituellement. Régu-
lièrement en été, les urgences des cli-
niques vétérinaires sont saturées en 
raison des grosses chaleurs. Une consul-
tation sur deux serait liée à cette pa-
thologie. Car bien souvent, les maîtres 
ne se rendent pas compte que leur ani-
mal souffre d’une température trop éle-
vée, dans la mesure où les animaux ne se 
plaignent pas.

Surveillance renforcée en été
En été, le coup de chaleur arrive princi-
palement dans deux cas: en promenade 
et en voiture. Dans une voiture, la tempé-
rature monte très vite à 40 °C en quelques 
minutes. Un chien ou un chat peut mou-
rir en une dizaine de minutes! Les chiens 
brachycéphales, c’est-à-dire ceux qui ont 
déjà physiologiquement des difficultés 
respiratoires comme les carlins ou les 
boxers, les chats persans, les chiots et 
les chatons, les animaux âgés, obèses ou 
souffrant de problèmes cardiaques sont 
évidemment plus à risques. Ceux qui ont 

un pelage très sombre et épais emmaga-
sinent aussi beaucoup plus la chaleur et 
sont donc particulièrement à surveiller.

Les symptômes d’un coup  
de chaud
Pour repérer un coup de chaleur chez 
l’animal, certains symptômes ne 
trompent pas: l’hyperventilation lorsque 
le chien ou le chat augmente ses halète-
ments et respire très vite et de plus en 
plus rapidement. L’augmentation de la 
fréquence respiratoire est toujours un 
signe inquiétant, et plus particulière-
ment pour les chats qui n’halètent que 
rarement d’habitude. Un autre signe in-
quiétant est le rougissement des mu-
queuses: si ses yeux, ses babines, ses 
gencives deviennent très rouges et que 
la langue grossit, il souffre d’un coup de 
chaleur. Lorsque les babines deviennent 
bleues ou blanches, c’est même un signe 
d’extrême urgence. La déambulation, le 
regard fixe et hagard, certains signes de 
stress sont aussi révélateurs d’un coup de 
chaud. Dans ces cas, il faut appeler les ur-
gences vétérinaires et agir pour refroidir 
l’animal, car la situation peut rapidement 
s’aggraver.

Nos conseils pour faire baisser  
la température
 Bannissez absolument les balades en 

plein soleil. Contentez-vous de prome-
nades limitées à quelques minutes, très 
tôt le matin et tard le soir.

 Les chiens et les chats peinent à éva-
cuer la chaleur. Vous pouvez donc y 
faire baisser leur température corpo-
relle en rafraîchissant en priorité leur 
tête et leurs pattes. A l’aide d’un bru-
misateur, pour les animaux qui n’en 
ont pas peur, ou d’un gant de toilette 

mouillé, humidifiez régulièrement sa 
tête et son corps ou sur l’ensemble de 
leur pelage pour les chats.

 Attention au bitume brûlant qui 
risque de brûler les coussinets et 
dont la chaleur, par radiation, incom-
modera votre animal. Après une ba-
lade, un chien aime qu’on lui rafraî-
chisse les coussinets: vous pouvez 
donc imbiber des compresses avec de 
l’eau et les apposer sur le dessous de 
leurs pattes.

 Contrairement aux idées reçues, il ne 
faut pas tondre son animal en été! Le 
poil protège des UV, de la déshydrata-
tion et permet la thermorégulation. 
Toutefois, n’hésitez pas à brosser quoti-
diennement votre animal pour aérer sa 
fourrure et lui enlever les poils morts 
qui l’encombrent.

 A la maison, maintenez les volets fer-
més et laissez-lui accessibles les pièces 
où il y a du carrelage. Disposez des coins 
frais dans votre domicile: tapis de bain 
humide, serviette mouillée posée sur 
un étendoir, tapis réfrigérant, que vous 
trouverez en magasin, sont des refuges 
pour nos compagnons.

 Laissez en permanence une gamelle 
d’eau fraîche et non glacée ou au 
mieux, une fontaine à eau qui fournira 
une eau toujours rafraîchie et filtrée.

 Si vous devez prendre la voiture, pla-
cez une serviette humide sur la cage 
de transport ou un pain de glace sous 
son coussin. N’abusez pas de la clima-
tisation: trop froide, elle provoque des 
problèmes respiratoires, une rhinite 
ou même une otite. Enfin, on le répète, 
ne laissez jamais votre animal seul en-
fermé dans la voiture; il peut mourir 
en quelques minutes dans une voiture 
laissée en plein soleil. 

CONSEILS
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Pour parler de la beauté de la nature, on ne pouvait espérer 
mieux que de rencontrer Fabien Wohlschlag (@fabwildpix) qui, 
au travers de ses reportages et photos, a fait de la défense de la 
biodiversité son cheval de bataille. 

La biodiversité  
en Suisse,  
belle mais fragile

de Jacqueline Haverals

Fabien Wohlschlag, vos passions 
touchant à la faune et la flore sont 
nombreuses, sur quels projets  
travaillez-vous actuellement?
Oui, il est vrai que je travaille sur plu-
sieurs projets en parallèle. Mon métier 
principal est cameraman et à côté de ce-
la, j’ai aussi développé ma passion pour 
la photo animalière que vous pouvez dé-
couvrir sur mon site ou sur Instagram. Je 
prépare pour le moment mes prochains 
voyages qui se dérouleront en Afrique du 
Sud et au Canada et qui seront tous deux 
consacrés à la disparition d’animaux em-
blématiques de ces régions, c’est-à-dire le 
rhinocéros et l’orque. L’un sera pour la sé-
rie Alerte Bleue coproduite par la RTS sur 
YouTube et l’autre pour ma propre chaîne 
YouTube fabwildpix.

D’où vous vient cette passion  
pour la nature?
Depuis tout petit, j’ai toujours aimé ob-
server les insectes et les animaux. Ado-
lescent, en grandissant en ville, je me 
suis un peu éloigné de la nature mais je 
passais beaucoup de temps à regarder en 
boucle des documentaires animaliers 
sur l’Afrique sur de vieilles cassettes VHS. 
Plus tard, j’ai commencé à prendre en 
photo les bouquetins et les marmottes 
que je rencontrais au hasard lors de mes 
randonnées en montagne. Puis petit à 
petit, mon but a été de faire des randon-
nées spécialement pour voir les animaux 
dans leur milieu naturel.

Quel est l’état de la biodiversité  
en Suisse?
Comme partout ailleurs dans le monde, 
elle est malheureusement menacée par 
la pression démographique et nos modes 
de consommations délétères. Chaque an-

née, des territoires et des espèces dispa-
raissent et lorsque l’on s’en rend compte, 
c’est généralement trop tard.

Que faire pour inverser cette  
tendance?
Une réponse très simple serait de mettre 
la nature sous cloche, c’est-à-dire créer 
des zones où l’homme ne pourrait pas al-
ler. Mais ce n’est bien sûr pas une solution, 
car ce qu’il faudrait véritablement, c’est 
que nous puissions vivre au sein de la na-
ture sans la détruire. L’éducation et la sen-
sibilisation des jeunes à la préservation de 
la nature et de sa diversité sont dès lors en 
tête de liste en ce qui concerne le combat 
pour la protection de la biodiversité.

Comment avez-vous constaté  
que la biodiversité était en péril  
en Suisse?
Quand j’étais petit, je voyais souvent 
des vers luisants en été. Aujourd’hui, je 

n’en vois plus du tout. Cette disparition 
est directement liée aux activités hu-
maines de par l’utilisation de pesticides 
et autres produits chimiques mais aus-
si en raison de la pollution lumineuse! 
Les éclairages publics à outrance, et en 
constante augmentation, nuisent aux 
vers luisants qui utilisent une faible lu-
mière pour se localiser dans la nuit afin 
de se reproduire. La conséquence est 
qu’ils ne se trouvent plus et les popula-
tions déclinent. Comme dans la nature 
tout est bien réglé, la disparition d’une 
petite bête entraînera celle d’une plus 
grosse et ainsi de suite. Ce n’est qu’un 
exemple parmi tant d’autres.

Quelles sont les initiatives que 
vous soutenez?
Je suis un grand fan des festivals et des 
fêtes de la nature qui sont organisées un 
peu partout en Suisse car elles mettent la 
nature au centre, permettent l’éveil des 
tout-petits et apprennent aussi souvent 
beaucoup aux parents.

Quelle est votre région préférée?
Nous sommes vraiment gâtés en Suisse 
et toutes les régions présentent des ri-
chesses particulières. Mais je dois dire 
que ma région de prédilection reste celle 
autour de chez moi, c’est-à-dire les en-
virons de Genève et le long du Rhône. Il 
s’agit d’un territoire à la biodiversité in-
croyable mais fragile. Comme Genève est 
le seul canton où la chasse est interdite, 
on peut y suivre des individus sur plu-
sieurs saisons. C’est vraiment une expé-
rience formidable que de voir des cerfs et 
des sangliers grandir et évoluer au fil des 
ans. 

Fabien Wohlschlag
Vidéaste et photographe animalier

1 Mettre des jardinières à sa fenêtre  
Vous n’avez qu’un balcon en ville ? Pas de souci! Vous pou-
vez choisir de semer dans une jardinière des espèces  
végétales aromatiques ou mellifères. «Dans les parterres des 
villes, on trouve souvent les mêmes espèces avec de grosses 
fleurs mais c’est souvent au détriment des glandes à nectar. 
Remettre des espèces sauvages attractives pour les insectes 
permet de sauvegarder la biodiversité» explique Sylvie Caux.

2 Ne tondez pas à ras votre gazon !  
C’est vrai, les jardins exigent un entretien très carré et une 
coupe régulière... Mais un peu de relâchement ne fait  
pas de mal, loin de là. « C’est dans notre culture! On a ten-
dance à entretenir parfois à l’extrême notre jardin. Laisser 
quelques mètres carrés non tondus, c’est favoriser des  
espèces que vous n’auriez pas sur les parties entretenues, 
et donc des insectes, des papillons, des oiseaux …  
Des fois, ne rien faire, c’est très bien ! » A bon entendeur …

3 Ne pas ramasser les feuilles mortes  
Dans le même esprit... inutile de souffler ou ratisser les  
feuilles à l’automne. En se décomposant, elles offrent un  
abri aux insectes et permettent à la terre de se régénérer.

4 Donner un coup de pouce aux oiseaux  
C’est un terrible constat … il y a de moins en moins d’oi-
seaux dans nos jardins. Alors pour aider les rescapés à pas-
ser l’hiver, Sylvie conseille de leur mettre quelques graines 
de tournesol lorsque les grands froids sont là et que la sai-
son n’est plus aux baies. On peut aussi mettre un peu de 
margarine ou un bout de gras. Et au printemps ou à l’été, un 
peu d’eau dans une coupelle.

5 Favoriser les espèces locales  
« Ce sont les mieux adaptées au climat et au terrain. Cela 
veut donc dire que l’on n’aura pas à utiliser de pesticides  
ni d’apport chimique ! Pour préserver la biodiversité, com-
mençons par ne pas la détruire ! »

6 Récupérez l’eau de pluie  
Le mieux étant de limiter les arrosages, mais lorsque cela  
est nécessaire, Indre Nature conseille de puiser dans les  
réserves que l’on s’est constituée tout au long de l’année via  
un récupérateur d’eau par exemple.

7 Ne pas traiter  
Ne pas utiliser de produits chimiques lors du traitement  
de vos jardins.

8 Laisser des cachettes  
Un tas de pierres au soleil, un bout de tôle noire abandon-
née, un petit point d’eau, un peu de bois sec, un pot de fleur 
en terre renversé ou encore une caisse en bois... Ce sont 
autant de cachettes pour les reptiles, mollusques, campa-
gnols, musaraignes ou encore hérissons …

9 S’équiper en nichoirs  
Même idée que précédemment mais cette fois à destination 
des oiseaux. Le mieux étant de choisir des nichoirs  
de différentes tailles, en variant le diamètre de l’entrée et la 
hauteur à laquelle on les fixe. Laisser quelques trous en  
hauteur dans un mur peut aussi offrir un refuge aux oiseaux. 
Enfin, on peut s’équiper de nichoirs à chauve-souris …

 10 
Faire son compost  
Si l’on a pas de composteur, on peut choisir de stocker 
dans un petit coin de son jardin ses déchets verts (branches, 
herbe, feuilles, épluchures, etc), en le remuant régulièrement 
pour favoriser la décomposition. On peut ensuite utiliser ce 
compost sur ses plantations... 

Source: Gaëlle Fontenit, France Bleu Berry
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QUE SIGNIFIE NEZ PLAT?

La brachycéphalie canine 
englobe les races ayant un 
crâne et un nez très courts, 
dont le bouledogue français, 
le carlin, le bouledogue an-
glais, le Shih tzu, le pékinois 
et bien d’autres. Ces chiens 
n’ont pas toujours eu une 
telle  tête. 

Au début du 20ème siècle, 
ces races montraient un 
museau plus long. Un éle-
vage sélectif ciblé a créé des  
crânes au «schéma de bébé», 
tendance qui s’est accrue du-
rant ce dernier siècle. 

POURQUOI CES CHIENS 
SOUFFRENT-ILS?

Le chien ne peut pas transpi-
rer. Cet animal régule sa 
température corporelle en 
haletant, respectivement 
par la surface importante 
des muqueuses nasales. Une 
diminution de cette surface 
oblige les chiens brachy-
céphales à  augmenter leur 

effort respiratoire ce qui 
amène à un pincement des 
narines, un rallongement du 
voile du palais,  un collap-
sus des voies respiratoires et 
autres modifications. Les cas 
extrêmes sont nommés «éle-
vage excessif». 

En plus de ces problèmes res-
piratoires, ces races souffrent 
aussi de problèmes ophtal-
mologiques, auriculaires,  cu-
tanés ainsi que des difficultés 
à la mise-bas. 

PEUT-ON TRAITER CES 
CHIENS?

Les chiens souffrant de 
syndrome brachycéphale 
doivent être opérés : leurs 
narines sont agrandies, le 
voile du  palais raccourci et 
aminci. Les muqueuses na-
sales malformées sont sup-
primées. Mais une telle 
chirurgie ne permet qu’une 
amélioration modérée de la 
respiration. Les propriétaires 
concernés par ce problème 
attestent  que si c’était à re-

faire, ils n’achèteraient pas 
un tel chien.

N’Y A-T-IL PAS DE LIMITES 
LÉGALES ?

La loi sur la protection des 
animaux interdit l’élevage 
excessif. Toutefois, les lois 
et ordonnances sont très va-
gues.  Il est obligatoire d’uti-
liser les meilleurs animaux 
d’une population pour la re-
production. Cela n’a pas de 
sens  lorsque toute la race, 
respectivement les parents 
ont un nez  excessivement 
plat. 

L’énorme proportion d’im-
portations de chiens em-
pêche un contrôle de qua-
lité en Suisse; la demande 
toujours très marquée  pour 
ces chiens favorise ce marché 
noir. 

QUE PEUT-ON AMÉLIORER 
?

L’association suisse de mé-
decine des petits animaux 

(ASMPA), L’association vété-
rinaire suisse de protection  
animale (AVSPA), la socié-
té de cynologie suisse (SCS) 
ainsi que la faculté Vetsuisse 
Berne ont développé un plan  
de mesures à prendre en-
trant en vigueur dès janvier 
2018. 

La campagne a été lancée 
en début d’année et a pour 
but de sensibiliser le public 
aux problèmes de santé que 
rencontrent ces races ainsi 
que de promouvoir l’élevage 
de chiens de races brachy-
céphales avec un nez moins 
excessivement typé, le but 
n’étant en aucun cas d’abo-
lir ces races mais de retrou-
ver le type d’origine des ces 
chiens.

La campagne est en outre 
soutenue par la Société des 
vétérinaires suisses (GST) et 
la Protection suisse des  ani-
maux (STS).

Schweizerische Vereinigung für Kleintiermedizin
Association Suisse pour la Médecine des petits Animaux
Associazione Svizzera per la Medicina dei Piccoli Animali
Swiss Association for Small Animal Medicine

Je souffle sans souffrir!
Unis contre le nez plat excessif

www.svk-asmpa.ch/chiens-a-nez-plat

Je souffre à bout de souffle !
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